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 Meuse 

Première répétition de la fresque 
historique Des Flammes à la lumière 
avec une équipe de l’émission télévisée 
Des Racines et des ailes. Photo Frédéric 
Mercenier

Elle avait déjà eu « un coup 
de cœur au téléphone ». En 
arrivant sur le site des an-
ciennes carrières d’Hau-
dainville, Léa Caruelle a 
compris pourquoi. Pour la 
journaliste Des Racines et 
des ailes, Jean-Luc Deman-
dre est de ces interlocu-
teurs qui emportent une 
équipe de tournage dans 
leur sillage. « Il est incroya-
ble. Il est inépuisable », 
confie-t-elle, frappée par sa 
manière de raconter, de 
diriger, de corriger, d’expli-
quer, sans jamais sembler 
s’arrêter.

« Ça prend aux tripes »
Samedi, au milieu de la 

première répétition de la 
fresque historique Des 
Flammes à la lumière, la 
journaliste a découvert le 
spectacle de l’intérieur. Pas 
encore les représentations 
de nuit, pas encore les ef-
fets définitifs, mais déjà la 
puissance du site, des sons 

et du collectif. « Quand ils 
ont mis les enceintes, ça 
met les poils… », lâche-t-el-
le. Les bombardements, les 
vibrations, les mouvements 
de foule, le décor naturel 
des carrières, même en 
plein jour, même sans les 
costumes, l’ensemble pro-
duit son effet. « Ça prend 
aux tripes ! »

Marquée par les
témoignages de bénévoles

Ce qui l’intéresse, au fond, 
n’est pas seulement la beau-
té d’un tableau ou l’am-
pleur du dispositif. C’est la 
façon dont un territoire se 
raconte lui-même. Les 
figurants, les bénévoles, les 
familles, les anciens, les 
nouveaux, tous participent 
à ce récit. La journaliste 
affirmant avoir été mar-
quée par les témoignages 
de bénévoles capables de 
passer de la scène à la bu-
vette, des costumes à la 
logistique, avec le même 

engagement. « Ils sont in-
croyables vos bénévoles », 
lance-t-elle à Jean-Luc 
Demandre.

Son regard sur Verdun 
dépasse d’ailleurs le seul 
champ de la célèbre ba-
taille. La ville l’a surprise 
par sa pierre, la qualité de 
ses restaurations, son at-
mosphère. « Je ne m’atten-
dais pas à ça », reconnaît-el-
le, évoquant une petite ville 
agréable, posée dans un 
environnement de forêts et 
de paysages.

Elle souligne aussi l’ac-
cueil reçu depuis le début 
du tournage en Lorraine. 
« Les gens sont d’une dou-
ceur, ils sont cool », observe 
la Parisienne qui savoure ce 
calme et cette absence 
d’enjeu dans les discussions 
à bâton rompu avec les 
gens. Une chaleur simple 
qu’elle confesse apprécier.

« Le premier public, ce 
sont les Lorrains », insiste la 
journaliste quant à la sortie 

du film, « j’espère qu’ils 
l’aimeront ! ». Autant qu’elle 
a aimé le territoire, ses 
habitants et leur histoire, 
évoquant l’émotion ressen-
tie à sa première venue il y 
a 10 jours. « On a fait une 

séquence sur le champ de 
bataille avec des descen-
dants de combattants qui 
ont lu des lettres de leurs 
aïeux, je pleurais littérale-
ment. »
● Richard Raspes

« Le premier public, ce sont les Lorrains »

En aparté des répétitions, la journaliste Léa Caruelle a 
évoqué son plaisir d’avoir rencontré les Lorrains. Photo 
Frédéric Mercenier

3

MEU03 - V2

Jeudi 14 mai 2026

Première répétition de la fresque 
historique Des Flammes à la lumière 
avec une équipe de l’émission télévisée 
Des Racines et des ailes. Photo Frédéric 
Mercenier

Vu des gradins, Des Flammes 
à la lumière est un grand 
spectacle. Vu de l’intérieur, 
c’est une petite ville en mou-
vement. Sur scène, les figu-
rants incarnent soldats, civils, 
blessés, réfugiés, familles,
enfants. Mais, derrière eux, 
d’autres bénévoles s’activent
dans l’ombre : costumes,
cuisine, vaisselle, restaura-
tion rapide, accueil du public, 
placement, son, lumière,
pyrotechnie, manipulation
des décors.

C’est aussi pour cela que 
Jean-Luc Demandre insiste 
régulièrement sur la nécessi-
té de renouveler les équipes.
Les départs se font naturelle-
ment, au fil des années, et 
l’association doit sans cesse 
accueillir de nouveaux bras. 
Les besoins ne concernent
pas seulement les figurants. 
Ils touchent aussi la logisti-
que, l’intendance ou encore la

pleinement. Les enceintes 
grondent, les détonations rou-
lent contre les parois calcaires,
les figurants traversent le pla-
teau, tombent, se relèvent, re-
commencent. « Quand ça gron-
de, quand ça bombarde, il y a 
quelque chose de très réaliste », 
confie Léa Caruelle.

L’émission, dont la diffusion 
est prévue à partir de la rentrée 
prochaine, ne sera pas consa-
crée uniquement à Verdun. Elle
explorera la Lorraine à travers 
son patrimoine bâti et naturel,
ses paysages, ses savoir-faire, 
ses figures locales. Mais à Hau-
dainville, l’équipe a trouvé un 
concentré de ce qu’elle était ve-
nue chercher. À savoir, un lieu, 
une mémoire, une œuvre col-
lective et un homme qui con-
naît sur le bout des ongles cha-
que pierre, chaque silence, 
chaque respiration de son spec-
tacle.

Au fil de l’après-midi, Jean-
Luc Demandre court d’un bout 
à l’autre du plateau, répond à 
une question, donne une consi-
gne, revient sur un placement,
prépare le final de ce show de-
venu un véritable théâtre popu-
laire de la mémoire. Samedi, les
caméras de Des Racines et des 
ailes sont venues observer 
comment cette mémoire se fa-
brique, patiemment, collecti-
vement, avant que la nuit, les 
flammes et les lumières ne 
complètent enfin la magie.
● Richard Raspes

sons, perche tendue au-dessus
des scènes. Pas de gros camion
de télévision, ni de dispositif 
lourd. Une équipe mobile, au 
plus près du terrain, venue cap-
ter ce que l’émission cherche 
depuis des années. À savoir, du
patrimoine, bien sûr, mais sur-
tout des femmes et des hommes 
qui le font vivre.

Dans la poussière blanche des
carrières, le spectacle reprend 
par fragments. Une fête foraine,
des soldats en permission, des 
lettres lues à voix haute, la mon-
tée au front, les blessés étendus
au sol, les bombardements, les 
annonces de fin de guerre.

Entre deux séquences, Jean-
Luc Demandre corrige, replace,
relance avec l’aide de Franck 
Lemaire : « Vous ne souffrez pas 
assez », lance ce dernier aux fi-
gurants allongés au sol. « Je 
voudrais avoir moins l’impres-
sion que vous êtes en train de 
faire quelque chose de plai-
sant », lance-t-il encore à ceux 
qui s’affairent autour de la mi-
trailleuse. Derrière une rudesse 
apparente, il y a surtout l’exi-
gence d’un spectacle hors-nor-
me qui ne veut pas impression-
ner pour impressionner, mais 
qui aspire avant tout à trans-
mettre.

La caméra suit ce méticuleux 
ballet. Elle accompagne les dé-
placements de foule, s’appro-
che au plus près des visages en
sueur, capte les consignes, les 
hésitations, les erreurs. Entre 

deux séquences, Léa Caruelle 
interroge Jean-Luc Demandre, 
mais aussi les bénévoles, les 
nouveaux venus, les anciens 
qui connaissent les enchaîne-
ments par cœur. Pourquoi re-
viennent-ils ? Comment re-
tient-on ses placements, ses 
costumes, ses changements de
scène ? Qu’est-ce qui pousse 
des habitants à consacrer au-
tant de soirées à rejouer, année 
après année, cette mémoire de
Verdun?

Car, derrière les vastes gra-
dins, le spectacle est aussi une 
gigantesque logistique. Il y a 
ceux que l’on voit sur scène, et 
tous les autres, les costumes, la
lumière, le son, la pyrotechnie,
la cuisine, etc. Céline, venue 
avec sa fille Lisa et sa nièce Jade
depuis Longuyon, explique 
l’importance de son « anti-sè-
che » pour se repérer dans les 
tableaux et les changements de
costume. Une autre raconte les
jupes à remettre aussitôt sur 
cintre, les chemises à ne pas 
mélanger, les allers-retours en-
tre les vestiaires et le plateau. 
Dans ce théâtre à ciel ouvert, 
chacun tient un rôle crucial.

110 mn sur la Lorraine
et Verdun

Pour l’équipe de France Télé-
visions, l’immersion est forte. 
Même en plein jour, même sans
les lumières définitives, même
avec les interruptions de répéti-
tion, la puissance du lieu agit 

« A l l e z  a u  v i l l a g e  ! 
Vo us  ê te s  en re -
tard ! » Dans les an-

ciennes carrières d’Haudainvil-
le, la voix puissante de Jean-Luc
Demandre claque au milieu du
décor.

Chemise bleue,  micro en 
main, regard à l’affût, l’auteur, 
scénariste et metteur en scène
du spectacle historique Des 
Flammes à la lumière, remet la
machine en route. Ce samedi 
9 mai, près de 200 figurants 
participent à la première répéti-
tion de l’année. Mais, cette fois,
une autre équipe s’est glissée au
milieu des bénévoles : celle de 
l’émission télévisée Des Raci-
nes et des ailes.

Une équipe au plus près 
du terrain

Léa Caruelle, journaliste, co-
réalise pour France TV Studio 
une émission de 110 minutes 
consacrée à la Lorraine. À ses 
côtés, Jérôme Mignard cadre 
les images au stabilisateur, tan-
dis que Marc Soupa capte les 

Une équipe de l’émission Des 
Racines et des ailes a suivi, 
samedi 9 mai, la première
répétition de l’année du spec-
tacle Des Flammes à la lumiè-
re. Une immersion au cœur
d’une fresque portée depuis
30 ans par l’association Con-
naissance de la Meuse et près
de 200 figurants mobilisés 
pour cette reprise.

Verdun 

Des Racines et des ailes
dans les pas
des Flammes

lumière. « Aucune compéten-
ce particulière » n’est requise,
rappelle-t-il dans l’esprit de
l’appel lancé aux volontaires.
Pour tenir une torche, aider à 
préparer des repas simples,
accompagner les équipes ou
intégrer un groupe de figu-

rants, l’envie compte d’abord.

Les anciens guident 
les nouveaux

Le mot « figurant » peut 
parfois impressionner. Beau-
coup s’imaginent devoir avoir 
fait du théâtre. Ce n’est pas le

cas. Le spectacle fonctionne
avec un système de binômes 
et d’accompagnement. Les 
anciens guident les nou-
veaux, les gestes s’appren-
nent, les déplacements se 
répètent, les repères vien-
nent avec les soirées.

L’engagement est exigeant. 
Les répétitions demandent de
la présence, de l’attention,
parfois de la patience. Mais 
les bénévoles parlent surtout
de l’émotion du final, des 
applaudissements, de la haie
d’honneur formée à la sortie,
quand les spectateurs vien-
nent remercier les figurants. 
Certains repartent les larmes 
aux yeux. « Dès qu’une saison
est finie, on fait le bilan et hop 
on prépare déjà la suivante ! » 
sourit Aline Jeantot, régisseu-
se ville et bénévole depuis 
2002.

Rejoindre Des Flammes à la
lumière, ce n’est donc pas 
seulement « faire de la figura-
tion ». C’est participer à une 
aventure collective, au servi-
ce d’un spectacle qui attire
des visiteurs venus parfois de
plusieurs centaines de kilo-
mètres.
● Richard Raspes

Logistique, intendance, lumière : 
« On a besoin de petites mains partout »

Chaque saison, le spectacle Des Flammes à la lumière brasse environ 400 bénévoles. 
Photo Frédéric Mercenier
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Première répétition de la fresque 
historique Des Flammes à la lumière 
avec une équipe de l’émission télévisée 
Des Racines et des ailes. Photo Frédéric 
Mercenier

Elle avait déjà eu « un coup 
de cœur au téléphone ». En 
arrivant sur le site des an-
ciennes carrières d’Hau-
dainville, Léa Caruelle a 
compris pourquoi. Pour la 
journaliste Des Racines et 
des ailes, Jean-Luc Deman-
dre est de ces interlocu-
teurs qui emportent une 
équipe de tournage dans 
leur sillage. « Il est incroya-
ble. Il est inépuisable »,
confie-t-elle, frappée par sa 
manière de raconter, de 
diriger, de corriger, d’expli-
quer, sans jamais sembler 
s’arrêter.

« Ça prend aux tripes »
Samedi, au milieu de la 

première répétition de la 
fresque historique Des 
Flammes à la lumière, la 
journaliste a découvert le 
spectacle de l’intérieur. Pas 
encore les représentations 
de nuit, pas encore les ef-
fets définitifs, mais déjà la 
puissance du site, des sons 

et du collectif. « Quand ils 
ont mis les enceintes, ça 
met les poils… », lâche-t-el-
le. Les bombardements, les 
vibrations, les mouvements 
de foule, le décor naturel 
des carrières, même en 
plein jour, même sans les 
costumes, l’ensemble pro-
duit son effet. « Ça prend 
aux tripes ! »

Marquée par les
témoignages de bénévoles

Ce qui l’intéresse, au fond, 
n’est pas seulement la beau-
té d’un tableau ou l’am-
pleur du dispositif. C’est la 
façon dont un territoire se 
raconte lui-même. Les 
figurants, les bénévoles, les 
familles, les anciens, les 
nouveaux, tous participent 
à ce récit. La journaliste 
affirmant avoir été mar-
quée par les témoignages 
de bénévoles capables de 
passer de la scène à la bu-
vette, des costumes à la 
logistique, avec le même 

engagement. « Ils sont in-
croyables vos bénévoles »,
lance-t-elle à Jean-Luc 
Demandre.

Son regard sur Verdun 
dépasse d’ailleurs le seul 
champ de la célèbre ba-
taille. La ville l’a surprise 
par sa pierre, la qualité de 
ses restaurations, son at-
mosphère. « Je ne m’atten-
dais pas à ça », reconnaît-el-
le, évoquant une petite ville 
agréable, posée dans un 
environnement de forêts et 
de paysages.

Elle souligne aussi l’ac-
cueil reçu depuis le début 
du tournage en Lorraine. 
« Les gens sont d’une dou-
ceur, ils sont cool », observe
la Parisienne qui savoure ce 
calme et cette absence 
d’enjeu dans les discussions 
à bâton rompu avec les 
gens. Une chaleur simple 
qu’elle confesse apprécier.

« Le premier public, ce 
sont les Lorrains », insiste la 
journaliste quant à la sortie 

du film, « j’espère qu’ils 
l’aimeront ! ». Autant qu’elle 
a aimé le territoire, ses 
habitants et leur histoire, 
évoquant l’émotion ressen-
tie à sa première venue il y 
a 10 jours. « On a fait une 

séquence sur le champ de 
bataille avec des descen-
dants de combattants qui 
ont lu des lettres de leurs 
aïeux, je pleurais littérale-
ment. »
● Richard Raspes

« Le premier public, ce sont les Lorrains »

En aparté des répétitions, la journaliste Léa Caruelle a 
évoqué son plaisir d’avoir rencontré les Lorrains. Photo 
Frédéric Mercenier
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Première répétition de la fresque 
historique Des Flammes à la lumière 
avec une équipe de l’émission télévisée 
Des Racines et des ailes. Photo Frédéric 
Mercenier

Vu des gradins, Des Flammes 
à la lumière est un grand 
spectacle. Vu de l’intérieur, 
c’est une petite ville en mou-
vement. Sur scène, les figu-
rants incarnent soldats, civils, 
blessés, réfugiés, familles, 
enfants. Mais, derrière eux, 
d’autres bénévoles s’activent 
dans l’ombre : costumes, 
cuisine, vaisselle, restaura-
tion rapide, accueil du public, 
placement, son, lumière, 
pyrotechnie, manipulation 
des décors.

C’est aussi pour cela que 
Jean-Luc Demandre insiste 
régulièrement sur la nécessi-
té de renouveler les équipes. 
Les départs se font naturelle-
ment, au fil des années, et 
l’association doit sans cesse 
accueillir de nouveaux bras. 
Les besoins ne concernent 
pas seulement les figurants. 
Ils touchent aussi la logisti-
que, l’intendance ou encore la 

pleinement. Les enceintes 
grondent, les détonations rou-
lent contre les parois calcaires, 
les figurants traversent le pla-
teau, tombent, se relèvent, re-
commencent. « Quand ça gron-
de, quand ça bombarde, il y a 
quelque chose de très réaliste », 
confie Léa Caruelle.

L’émission, dont la diffusion 
est prévue à partir de la rentrée 
prochaine, ne sera pas consa-
crée uniquement à Verdun. Elle 
explorera la Lorraine à travers 
son patrimoine bâti et naturel, 
ses paysages, ses savoir-faire, 
ses figures locales. Mais à Hau-
dainville, l’équipe a trouvé un 
concentré de ce qu’elle était ve-
nue chercher. À savoir, un lieu, 
une mémoire, une œuvre col-
lective et un homme qui con-
naît sur le bout des ongles cha-
que pierre, chaque silence, 
chaque respiration de son spec-
tacle.

Au fil de l’après-midi, Jean-
Luc Demandre court d’un bout 
à l’autre du plateau, répond à 
une question, donne une consi-
gne, revient sur un placement, 
prépare le final de ce show de-
venu un véritable théâtre popu-
laire de la mémoire. Samedi, les 
caméras de Des Racines et des 
ailes sont venues observer 
comment cette mémoire se fa-
brique, patiemment, collecti-
vement, avant que la nuit, les 
flammes et les lumières ne 
complètent enfin la magie.
● Richard Raspes

sons, perche tendue au-dessus 
des scènes. Pas de gros camion 
de télévision, ni de dispositif 
lourd. Une équipe mobile, au 
plus près du terrain, venue cap-
ter ce que l’émission cherche 
depuis des années. À savoir, du 
patrimoine, bien sûr, mais sur-
tout des femmes et des hommes 
qui le font vivre.

Dans la poussière blanche des 
carrières, le spectacle reprend 
par fragments. Une fête foraine, 
des soldats en permission, des 
lettres lues à voix haute, la mon-
tée au front, les blessés étendus 
au sol, les bombardements, les 
annonces de fin de guerre.

Entre deux séquences, Jean-
Luc Demandre corrige, replace, 
relance avec l’aide de Franck 
Lemaire : « Vous ne souffrez pas 
assez », lance ce dernier aux fi-
gurants allongés au sol. « Je 
voudrais avoir moins l’impres-
sion que vous êtes en train de 
faire quelque chose de plai-
sant », lance-t-il encore à ceux 
qui s’affairent autour de la mi-
trailleuse. Derrière une rudesse 
apparente, il y a surtout l’exi-
gence d’un spectacle hors-nor-
me qui ne veut pas impression-
ner pour impressionner, mais 
qui aspire avant tout à trans-
mettre.

La caméra suit ce méticuleux 
ballet. Elle accompagne les dé-
placements de foule, s’appro-
che au plus près des visages en 
sueur, capte les consignes, les 
hésitations, les erreurs. Entre 

deux séquences, Léa Caruelle 
interroge Jean-Luc Demandre, 
mais aussi les bénévoles, les 
nouveaux venus, les anciens 
qui connaissent les enchaîne-
ments par cœur. Pourquoi re-
viennent-ils ? Comment re-
tient-on ses placements, ses 
costumes, ses changements de 
scène ? Qu’est-ce qui pousse 
des habitants à consacrer au-
tant de soirées à rejouer, année 
après année, cette mémoire de 
Verdun ?

Car, derrière les vastes gra-
dins, le spectacle est aussi une 
gigantesque logistique. Il y a 
ceux que l’on voit sur scène, et 
tous les autres, les costumes, la 
lumière, le son, la pyrotechnie, 
la cuisine, etc. Céline, venue 
avec sa fille Lisa et sa nièce Jade 
depuis Longuyon, explique 
l’importance de son « anti-sè-
che » pour se repérer dans les 
tableaux et les changements de 
costume. Une autre raconte les 
jupes à remettre aussitôt sur 
cintre, les chemises à ne pas 
mélanger, les allers-retours en-
tre les vestiaires et le plateau. 
Dans ce théâtre à ciel ouvert, 
chacun tient un rôle crucial.

110 mn sur la Lorraine
et Verdun

Pour l’équipe de France Télé-
visions, l’immersion est forte. 
Même en plein jour, même sans 
les lumières définitives, même 
avec les interruptions de répéti-
tion, la puissance du lieu agit 

« A l l e z  a u  v i l l a g e  ! 
Vo us  ê te s  e n re -
tard ! » Dans les an-

ciennes carrières d’Haudainvil-
le, la voix puissante de Jean-Luc 
Demandre claque au milieu du 
décor.

Chemise bleue,  micro en 
main, regard à l’affût, l’auteur, 
scénariste et metteur en scène 
du spectacle historique Des 
Flammes à la lumière, remet la 
machine en route. Ce samedi 
9 mai, près de 200 figurants 
participent à la première répéti-
tion de l’année. Mais, cette fois, 
une autre équipe s’est glissée au 
milieu des bénévoles : celle de 
l’émission télévisée Des Raci-
nes et des ailes.

Une équipe au plus près 
du terrain

Léa Caruelle, journaliste, co-
réalise pour France TV Studio 
une émission de 110 minutes 
consacrée à la Lorraine. À ses 
côtés, Jérôme Mignard cadre 
les images au stabilisateur, tan-
dis que Marc Soupa capte les 

Une équipe de l’émission Des 
Racines et des ailes a suivi, 
samedi 9 mai, la première 
répétition de l’année du spec-
tacle Des Flammes à la lumiè-
re. Une immersion au cœur 
d’une fresque portée depuis 
30 ans par l’association Con-
naissance de la Meuse et près 
de 200 figurants mobilisés 
pour cette reprise.

Verdun 

Des Racines et des ailes
dans les pas
des Flammes

lumière. « Aucune compéten-
ce particulière » n’est requise, 
rappelle-t-il dans l’esprit de 
l’appel lancé aux volontaires. 
Pour tenir une torche, aider à 
préparer des repas simples, 
accompagner les équipes ou 
intégrer un groupe de figu-

rants, l’envie compte d’abord.

Les anciens guident 
les nouveaux

Le mot « figurant » peut 
parfois impressionner. Beau-
coup s’imaginent devoir avoir 
fait du théâtre. Ce n’est pas le 

cas. Le spectacle fonctionne 
avec un système de binômes 
et d’accompagnement. Les 
anciens guident les nou-
veaux, les gestes s’appren-
nent, les déplacements se 
répètent, les repères vien-
nent avec les soirées.

L’engagement est exigeant. 
Les répétitions demandent de 
la présence, de l’attention, 
parfois de la patience. Mais 
les bénévoles parlent surtout 
de l’émotion du final, des 
applaudissements, de la haie 
d’honneur formée à la sortie, 
quand les spectateurs vien-
nent remercier les figurants. 
Certains repartent les larmes 
aux yeux. « Dès qu’une saison 
est finie, on fait le bilan et hop 
on prépare déjà la suivante ! » 
sourit Aline Jeantot, régisseu-
se ville et bénévole depuis 
2002.

Rejoindre Des Flammes à la 
lumière, ce n’est donc pas 
seulement « faire de la figura-
tion ». C’est participer à une 
aventure collective, au servi-
ce d’un spectacle qui attire 
des visiteurs venus parfois de 
plusieurs centaines de kilo-
mètres.
● Richard Raspes

Logistique, intendance, lumière : 
« On a besoin de petites mains partout »

Chaque saison, le spectacle Des Flammes à la lumière brasse environ 400 bénévoles. 
Photo Frédéric Mercenier
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